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LETTRE 

AUX  VICAIRES -GENERAUX, 

lÂdminjJîrateurs  du  Dwcèje  de  Bayeux  ^(ic 
fede  vacante. 


Oranes  vos  filii  lucis  eflis  & filü  diei  . 
non  fuinus  nodis  neque  renebrarum. 

PetrUs  Ap. 


VENERABLES  FRERES, 


E S évêques  conflitutionnels  , fe"  difant 
réunis  en  concile  national  , propofent  aux 
pretres  încommsniquans  des  conférences  pu« 
pliques  & foJeranelles  , tendantes  à la  dif- 
cuflion  des  principaux  points  qui  divifenc 
I eglife  de  France.  Cette  propofition  franche 
efl  un  dc'fi  glorieux  pour  les  deux  partis  ; vous 
iie  l.e  rejetterei  pas.  Que  dis-je?  vous  lac- 
çepterez.  I.a  religion  & la  patrie  vous  For“ 
donnent. 
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I®.  La  religicn.  Vous  êtes  la  'lumière  dü 
mcnde  ^ dit  Jelus-Chrift  k les  Apôtres.  Mais 
cette  paroie  de  IVvangiie  , félon  Vincent  de 
Lèrinfl  , s adrefle  & aux  e'véques  leurs  fuc- 
cefîeurs  , & à tous  les  minifttes  des  , autels. 
Elle  concerne  cependant  plus  fp'ëcialement 
encore  ceux  d’entre  les  prêtres  qui  , comme 
vous  , adminiftrent  les  diocèfes  pendant  la 
vacance  des  fiegesj  & auxquels  le  dépôt  de 
la  fui  catholique  est  fur -tout  confié.  Lors 
donc  que  la  barrière  efl  ouverte , refterei- 
vous  fpeflateurs  indiflérens  de  la  lutte  qui  va 
1 potjr  ne  point  m’ecarter  de  la 
parole  cvangéîique  , la'flerez-vous  la  lumière 
fous  le  boifîeau  , quand  !a  pailTance  des  té- 
nèbres menace  de  couvrir  les  fiècles  ' d’uiié 
nuit  profonde  .^  De  fimples  mauderoens , de 
fimples  lettres  ne  fuffifent  pas  pour  la  défenfe 
.de  la  vérité.  Quand  l’erreur  l’appelle  au  com- 
bat , elle  doit  fe  préfenter  armée  de  la  lu- 
mière , pour  éclairer  les  nations  5 car  , da-'^ 
près  le  grand  évêque  de  Poitiers , le  Seigneur 
nous  avertit , en  difant  : ceignez  vos  reins  ; 
que  vos  flambeaux  éclatent  & brillent.  Leur 
lumière  vous  environnera  d’abord  , & les 
peuples  auxquels  vous  la  devez.  Dominiis  ad- 
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moniiit  du'cns  : fint  lumhi  veflti  prczdncti  &• 
laca-ncz  vejïræ  ardentes  , . , Jcd  lumen  ifluJ  ^ 
nohis  zpfis  p.imum  , & rursus  ix  no^i>  , om 
nibns  gtneihis  prah'eamus.  En  efFet , le  piètre 
eft  la  lumière  de,  règliFe  comme  l’œil  eft 
celle  du  corps  humain.  C’eE  en  la  penonne 
du  piètre  que  doivent  fe  réunir  les  rayons  de 
la  loi  , pour  être  lédéchis  contre  les  nou- 
veautés & les  hèîéues.  Or  , fi  nos  frères  font 
plonge's  dans  les  te'nèbres  , vous  devei.les  en 
retirer,  lis  vous  demandent  la  lumière  , pour- 
quoi la  leur  refufer  > Le  folel!  au  milieu  du 
ciel  luit  alternativement  pour  tout  l’univers, 
& la  lumière  élevée  fur  le  candélabre  de  l’é- 
giife  , doit  éclairer  tous  les  fidèles.  Telle  eft, 
)a  fonction  divine  qu’il  lui  eft  ordonne  de 
remplir.  Juhet  igitur  eam  in.  canddabro  id  ejl 
in  officiifui  fide,  conptid  le  même 


St.  Hilaire.  v 

Ke  dites  pas  , vénérables  frères  , que  les 

évêques  conftitutionnels  , fe  dilant  réunis  en 
concile  national,  n’ont  aucune  qualité  pour, 
vous  appeler  a difeuter  avec  eux  fur  les  points, 
qui  divifent  î’églife  de  France.  Cette  radon, 
peimettez-moi  de  vous  Tobferver  , n’en  eft 
plus  une  , puifque  les  diffider.ts  propofent 
' ' - Ai 
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k l’exemple  des  évêques  aflembî^sà  Carthage  , 
de  defcendre  de  leurs  fièg.es , fi  la  vérité  n’eft 
pas  de  leur  côré,  & fi  la  paix  le  demande. 
Que  peuvent  vous  dire  de  plus  précis , de 
plus  formel  ces  frères  égarés  ? lis  vous  offrent 
le  triomphe  & les  honneurs  qui  l’accompa- 
gnent. Certains  de  la  bonté  , de  la  inlfice 
de  votre  caufe  , élancei-vous  donc  dans  l’arêne., 
Fufiiez-vcus  vaincus,  vous  aurez  toujours  la 
gloire  d’avoir  combattu.  Quoi  l lorfqué  les 
tentes  d’ifraël  font  affiégées  , lorique  Satnarie 
eft  aux  portes  de  Jerufalem  , vous  feriea  en- 
dormis !...  quand  les  fidèles  cherchent  fur 
vos  lèvres  la  fcience  & la  parole,  ils  n’y  trou- 
veroient  que  le  filenée  , & vous  croiries, 
en  vous  tailant , fervir  la  religion  ! . * , Non  , 
il  n’en  fera  point  ainfi.  Vous  ferez  briller  la 
lumière  , vos  ejlis  lux  mundL  Jamais  occafion 
plus  toH chante  & plus  belle  ne  s’eft  offerte 
pour  rendre  à .notre  religion  fainte  un  té- 
moignage plus  éclatant.  Elle  l’attend  de  vo- 
tre zèle  , elle  l’exige  de  votre  arriour.  Sublime 
évique  de  Meaux  , génie  de  l’églife  gallicane  , 
ô Boffuet  , pourquoi  îa  tombe  ne  te  rend-elle 
pas  au  jour  ! ta  voix , comme  une  trompette 
fonore,  feroit  retentir  la  vérité,  & la  terre, 
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d’un  pôle  & l’autre , fe  taîrolt  devant  toî. 

1°.  Mais  fi  la  religion  vous  ordonne  d’ac- 
cepter  les  confe'rences  propofées  , la  patrie 
vous  le  commande  e'galement. 

O 

Saint  Paul  nous  apprend  que  Dieu  a livré 
le  monde  aux  difpntes  des  hommes , tradidit 
mundum  difputationi  eorum.  De  là  les  chan- 
gemens , les  révolutions  qui  arrivent  dans  les 
empires  ÿ de  là  les  variations  que  l’églife  a 
fubi,  non  dans  fa  foi  , parce  qu’elle  eft  éter- 
nelle & immuable  comme  fon  divin  fonda- 
teur, mais  dans  les  règles  de  fa  difcipline  , 
félon  l’ordre  des  fiècles  , le  malheur  des  tems  , 
& fa  néceffité  des  circonftances.  Nous  vivons 
pendant  une  de  ces  époques  extraordinaires, 
où  , pour  la  France  & une  partie  de  l’Europe  , 
les  inflitutions  politiques  & fociales  ont  chan- 
gé. Les  établiflemens  religieux  ont  aufil  fouf- 
fert.  Le  mal  eft  fait , il  eft  fans  remède  \ 
pourquoi  ne  le  pas  cicatrifer  , s’il  eft  poffible? 
Vous  attendiez  la  décifion  du  fouverain  Pon- 
tife. Eh  bien  , elle  va  paroître  cette  décifion.' 
Que  dis-je.'^  elle  eft  publique.  Avant  de  la 
mettre  au  jour,  ce  pafteur  général  du  trou- 
peau de  J.  C.  l’a  foumife  aux  réflexions  de 
fon  confeil  épifcopal  ; il  en  a conféré  avec 


les  plus  célèbres  théologiens  de  France,  d’ Al- 
lemagne & d’Italie.  Soumettet'Vous  donc  k 
cette  décîfion  qui  devient  votre  loi.  Êtes-vous 
plus  inftruits  que  tant  de  fages  , plus  éclaires 
tant  de  lavants  qui  l’ont  méditée  t S il 
en  eft  ainfi  , vous  n’en  êtes  que  plus  obliges 
d’accepter  les  conférences  qui  vont  s’ouvnr. 
ik  VOIS  expoferez  vos  raifons  , vos  doutes, 
Tos  craintes,  vos  difficulté.;  vous  ferez  vos 


obrervations  ; on  fs  rapprochera  , on  s’enten-, 
dra,  & l’on  fe/réunira  tous.  Voiik  ce  que  la 
patrie  vous  demande  , voiik  ce  qu  elle  cr 
donne.  Encore  une  fois  , le  fouveiain  Pontife, 
Bocre  chef  k tous  , s’eft  fait  entendre  , il  a 
parlé.  Réunifiez-vous  pour  rendre  aux  peu- 
ples leur  religion  , leurs  autels  & le  repos; 
pour  bannir  des  âmes  les  haines  , les  difeor- 
des  & les  vengeances.  La  paix  vous  en  con- 
vie, la  paix  vous  en  invite. /Fous  les  jours 
us  demandez-vous  pas  au  Seigneur,  pour  fes 
enfins  , cette  paix  que  !s  monde  ne  peut 
donner  , cette  paix  fille  de  la  lumière  & de 
k charité,  qui  dirige  l’homme  dans  fis  fen- 
tiets  , lorfqu’il  n’eft  plus  affis  dans  les  ténè- 
bres & dans  l’ombre  de  la  mort  , d’eù  ^la  lii- 
mière  l’a  retiré  i Eh  bien  , cette  paix  fi  défilée 
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cette  paix  fi  prrfciéufe  , vous  !a  portei  dans  vol 
mains;  placez-!a  dans- les  cœurs.  Voyez  les 
defprdres  qui  couvrent  la  terre  , la  corrup- 
tion des  mœurs,  l’impui (Tance  des  lois  hu- 
maines pour  la  répreffion  des  crimes  & des 
délits  , ces  peuples  exténués  qui  vous  de- 
mandent le  pain  de  la  parole  célefte.  Ne  le 
refufei  pas  plus  long-tems  à leurs  vœux  , à 
leurs  foupirs.  Volet  dans  la  capitale  de  l’état 
français^  Les  autorités  de  la  terre  vous  fur- 
yeilleront , mais  vous  ne  ferex  point  efclaves; 
la  liberté  règne  aujourd’hui  fur  le  monde  t 
elle  vous  garantit  la  propriété  de  vos  opi- 
nions religieufes.  Partez  , volez  , & bientôt 
tous  réunis , promettez  enfin  d’être  fidèles  au 
gouvernement  fage , dont  la  main  ferme  & 
sûre  fait  rentrer  dans  leurs  orbites  naturelles, 
tous  les  corps  politiques , pour , k l’exemple 
dfs  corps  ^éleftes  , les  fixer  k jamais  dan* 
îe  cercle  qu’ils  doivenj  parcourir. 


